
Zeitschrift: Revue historique vaudoise

Herausgeber: Société vaudoise d'histoire et d'archéologie

Band: 29 (1921)

Heft: 7

Artikel: Libero patri cocliensi

Autor: [s.n.]

DOI: https://doi.org/10.5169/seals-23661

Nutzungsbedingungen
Die ETH-Bibliothek ist die Anbieterin der digitalisierten Zeitschriften auf E-Periodica. Sie besitzt keine
Urheberrechte an den Zeitschriften und ist nicht verantwortlich für deren Inhalte. Die Rechte liegen in
der Regel bei den Herausgebern beziehungsweise den externen Rechteinhabern. Das Veröffentlichen
von Bildern in Print- und Online-Publikationen sowie auf Social Media-Kanälen oder Webseiten ist nur
mit vorheriger Genehmigung der Rechteinhaber erlaubt. Mehr erfahren

Conditions d'utilisation
L'ETH Library est le fournisseur des revues numérisées. Elle ne détient aucun droit d'auteur sur les
revues et n'est pas responsable de leur contenu. En règle générale, les droits sont détenus par les
éditeurs ou les détenteurs de droits externes. La reproduction d'images dans des publications
imprimées ou en ligne ainsi que sur des canaux de médias sociaux ou des sites web n'est autorisée
qu'avec l'accord préalable des détenteurs des droits. En savoir plus

Terms of use
The ETH Library is the provider of the digitised journals. It does not own any copyrights to the journals
and is not responsible for their content. The rights usually lie with the publishers or the external rights
holders. Publishing images in print and online publications, as well as on social media channels or
websites, is only permitted with the prior consent of the rights holders. Find out more

Download PDF: 29.03.2026

ETH-Bibliothek Zürich, E-Periodica, https://www.e-periodica.ch

https://doi.org/10.5169/seals-23661
https://www.e-periodica.ch/digbib/terms?lang=de
https://www.e-periodica.ch/digbib/terms?lang=fr
https://www.e-periodica.ch/digbib/terms?lang=en


219

ä grands, frais par leur maison mere de Payerne et les habitants

de Baulmes. Ainsi done, la cure actuelle de Baulmes

ne seTait pas autre chose qu'une partie de l'anqien chateau

transformee en maison d'habitation et il ne faisait probable-
ment qu'un avec le prieure qui donna naissance ä la localite
elle-meme.

F.-Raoul CAMPICHE, archiviste.

LIBERO PATRI COCLIENSI

Notre collaborateur, M. W. Deonna, ä Geneve, a donne, en

1919, ä la Revue historique vaudoise, un savant travail sur
la fameuse inscription de Saint-Prex : Libero Patri
Cocliensi. II a surtout montre quelles sont les opinions qui
ont ete emises ä son sujet par le grand nombre de savants,

qui s'en sont occupe depuis sa decouverte, en 1745. II n'a pas.

cru, cependant, pouvoir donner une conclusion definitive sur
sa signification exacte.

« On le voit, disait-il, bien que la question ait ete discutee

des la decouverte du monument, elle n'a pas encore regu sa

solution definitive, et souleve, aujourd'hui encore, des

opinions divergentes. »

La Societe nationale des Antiquaires de France est revenue

sur cette question dans sa seance du 24 decembre 1919,

par l'intermediaire du savant M. Toutain et ä l'occasion d'un

rapport de *M. Hannezo. Nos lecteurs liront sans doute

avec interet l'extrait suivant du dernier Bulletin 1 de cette
societe savante qui concerne cette question, (page 257).

M. J. Toutain, apres avoir rappele que, dans une
communication faite ä la Societe le 4 juillet 1917, notre
confrere, M. V. Chapot a rapproche l'epithete Cocliensis donnee

1 Paris, Klincksieck, 1919. Rue de Lille, 11.
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ä Liber Pater sur une inscription de Saint-Prex, pres
Morges, du mot Cochlea, qui designait dans l'antiquite un

appareil servant ä elever l'eau d'un fleuve ou d'un lac, resume

un travail consacre au meme sujet par M. W. Deonna, de

Geneve. Ce travail, qui a ete publie par la Revue historique
vaudoise, en 1919, consiste surtout dans l'examen des

hypotheses diverses qui ont ete emises par plusieurs erudits
suisses sur l'origine et le sens du mot Cocliensis.

M. W. Deonna n'ose, en conclusion, se prononcer sur la

question de savoir si l'epithete de Liber Pater vient directe-

ment du mot Cochlea ou d'un nom propre, soit nom de

personne,' soit nom de lieu dit, derive de ce mot. Notre zele cor-
respondant M. J. Hennezo a, lui aussi, etudie ce petit
Probleme d'archeologie religieuse et il a redige la note suivante

dont M. Toutain donne lecture :

« A la seance du 4 juillet 1917, M. V. Chapot, entre autres
communications fort interessantes, a cherche l'explication de

l'epithete Cocliensis, donnee ä Bacchus dans une dedicace

d'autel trouvee ä Saint-Prex, pres de Morges, au canton de

Vaud. Son hypothese de Cochlea, instrument fonde sur la

vis d'Archimede, servant ä elever les eaux du lac Leman, est

originale, mais il m'a paru qu'elle etait difficile a admettre,

en raison du suffixe ensis attache ä l'agnomen du Liber
Pater. De plus, Bacchus n'a jamais eu pour attributs, ni
ce genre d'instrument, ni la coquille ou autre image pouvant
lui ressembler. * -

Le suffixe ensis determine toujours, d'une fagon presque
absolue, une residence, une localisation, soit qu'il s'agisse

d'un territoire assez vaste, tel que la province (Provincia
Viennensis, Lugdunensis, Nafbonnensis, etc.), ou la cite, le

pagus (exemple dans la region voisine de Suisse, Vicani Bel-

licenses, etc.), soit qu'il contribue a designer un lieu moins
%

etendu, forensis, castrensis, pratensis, nemorensis, etranger
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ä la ville, soldat de garde dans un camp, plante ayant son

habitat dans les pres, animal vivant dans les bois, etc., etc.

Holder, ä juste raison, qualifie Cocliensis d'epithete topique,

mais il se trompe, je crois, en suggerant qu'elle a ete mal

transcrite. L'inscription : Libert Patri —- Cocliensis —
P. Severus — Lucanus — v. s. 1. m. — trouvee en 1745

dans une vigne de Saint-Prex, est des plus claires et a ete

reconnue authentique par tous les archeologues vaudois qui
l'ont examinee. Je me suis demande si Cocliensis, adjectif
derive d'un lieu dit Coclia ou Coclium ne rappellerait pas

un vignoble fameux de cette cote lemanique reputee par ses

bons crus (certainement la vigne y etait connue aux temps
romains depuis Geneve jusqu'au Valais, si Ton en croit les

citations de Pline) ou, ä defaut d'un vignoble, un village
ou un coteau voisins. Plusieurs erudits de la region ont pense

y decouvrir l'origine de Cully que, sans preuves süffisantes

d'ailleurs, Lutz a traduit par Cocliacum.

Coclia, d'une forme linguistique qui s'ecarte quelque peu
du latin, me semble se rapprocher davantage du celtique
Coculio, Coculus, Cucullus, sens de capuchon, pointe recour-
bee, hauteur arrondie, qu'on retrouve encore dans nos
toponymies alpines et provengales et qui s'apparente tres dis-
tinctement avec le Kukullu hindou-sancrit de meme sens.

Certaines pierres fichees, menhirs plus ou moins pointus
portent aussi le surnom de pierre cöclee. Le nom de Coclia
serait done tres ancien et les romains n'ont fait que le cons-
tater ä leur arrivee dans le pays ; la dedicace de P. Severus
Lucanus etaqt de bonne epoque, il y a tout lieu de croire que
le lapicide ne s'est pas trompe et n'a commis aueune de ces
fautes d'orthographe si frequentes aux siecles de decadence.

Je me suis mis en rapports avec M. W. Deonna, de Geneve,
dont le zele scientifique est bien connu, et je Tai prie de

faire, dans les terriers et cadastres de Saint-Prex, les inves-
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tigations susceptibles de retrouver des lieux dits rappelant
le Coclia ou Coclium mysterieux ; jusqu'ä ce jour, son

enquete n'a pas about}, mais rien ne prouve que 1'inscrip-
tion recueillie ä Saint-Prex se rapporte strictement ä ce

voisinage ; le cru protze par le Liber Pater vaudois peut
tres bien avoir existe sur un coteau eloigne de la rive.

Pour terminer, je signale un rapprochement fort curieux,
digne d'etre etudie, entre l'epithete Codiensis du Bacchus

de Saint-Prex et certaines danses de caractere qui font
partie du programme des grandes fetes celebrees par les

vignerons ä Vevey ä divers intervalles de chaque siecle.

Ces fetes renouvellent les antiques Bacchanales et Diony-
siaques en une forme moderee et assagie ; une des figures
d'une danse, qui rappelle la farandole de Provence, se noinme
la coquille. Ne serait-ce pas, remontant de l'effet ä la cause,

un souvenir du Pater Codiensis, dont le nom topique a ete

deforme ä la longue, dont l'origine exacte s'est evanouie ä

travers les ages, mais dont la tradition se perpetue ainsi »

NOTE SUR UNE GRAVÜRE ROMAINE

TROUVEE A AVENCHES

La gravure au trait que nous reproduisons ici est gravee

sur un morceau de calcaire blanc. Elle fut decouverte 1 ä

Avenches, pres du theatre, au lieu dit « Au Gros Tertre » et

date de l'epoque romaine.

II y a peu de choses ä en dire. C'est une tete de guerrier,
au masque assez energique mais vulgaire. Le dessin est

retouche ä trois ou quatre endroits. Le casque est d'une

forme compliquee et devait etre termine par un volumineux

1 Par M. Jayet, lie. es sc., qui a bien voulu s'en dessaisir en ma faveur.
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